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Introduction de Peter Amsterdam
« Dieu se serait-Il trompé ? » traite des dures leçons de la vie ; cette lettre examine les vicissitudes de la vie sous l'éclairage de la foi. David part du principe que Dieu intervient et s'implique dans la vie de ceux qui L'aiment, pour amener des résultats bénéfiques. Toutefois, il arrive que ces bienfaits soient la conséquence d'un événement ou d'un processus au premier abord pénible, ou de ce qu'on pourrait initialement interpréter comme une tragique erreur.
David passe en revue certains épisodes de l'Ancien Testament — tels que l'histoire de Moïse et des enfants d'Israël ou celle du roi David — et évoque des incidents dont Dieu s'est servi, des situations qui, initialement, semblaient avoir des conséquences négatives, mais qui, avec le recul et sur le long terme, eurent de toute évidence des résultats très bénéfiques. 
Il explique que les faiblesses, les erreurs et même les péchés de quelques-uns des géants de la foi, leur enseignèrent de précieuses leçons qui les transformèrent et firent d'eux des hommes meilleurs en les rapprochant de Dieu. Nous aussi, qui sommes des hommes et des femmes de foi, voyons Dieu intervenir dans notre vie, lorsqu'Il se sert de nos erreurs et de nos faiblesses pour faire de nous des personnes meilleures, pour nous apprendre à L'aimer et à aimer nos semblables davantage, à avoir plus de foi et plus de conviction.
La lettre explique que les épreuves de la vie ont souvent pour effet de nous humilier devant Dieu, ce qui par la suite nous rend plus grands à Ses yeux : comme Moïse, qui passa 40 années à paître des troupeaux après avoir été un prince d'Egypte ; ou Elie, le prophète tonitruant qui, après avoir été l'instrument d'un miracle en appelant le feu du Ciel, fut obligé d'aller se cacher dans le désert, et en fut réduit à vivre de la charité d'une étrangère. Ces expériences humiliantes, qui firent tomber ces grands hommes de leur piédestal, étaient pourtant nécessaires pour que, le moment venu, Dieu puisse se servir d'eux pour de plus grands desseins que tout ce qu'ils avaient accompli jusque là. 

Nombre de chrétiens pourraient témoigner de situations similaires dans leur vie, où des moments particulièrement difficiles s'avérèrent être des périodes d'incubation ou de gestation, qui allaient ouvrir de nouveaux horizons et amener de grandes victoires. Mais ils n'en avaient aucune idée lorsqu'ils étaient en plein dans la tourmente, quand ils ne voyaient que la défaite et l'humiliation. 
[bookmark: INtro_Peter]Avec nous qui sommes chrétiens, Dieu a parfois recours à l'adversité et à toutes sortes d'épreuves pour façonner et modeler notre vie ; c'est Sa façon à Lui de nous enseigner que nous sommes entre Ses mains et que parfois le chemin vers le haut passe par le bas. Le chemin qui mène au succès ne suit pas toujours une courbe parfaitement ascendante ; parfois il plonge à pic vers le bas et nous voyageons pendant un bon bout de temps dans les profondeurs. Si d'aventure, nous nous retrouvons sur ce chemin semé d'embûches, il est salutaire de se rappeler que Dieu ne se trompe jamais. Il y a tout lieu de croire que c'est une situation dont vous ressortirez meilleur, plus fort, et plus utile à Dieu et aux autres. 
*
Dieu se serait-Il trompé ? 
David Brandt Berg
Dieu se serait trompé en plaçant Adam et Ève dans le Jardin d’Eden, où ils finirent par faire leur propre choix, mais le mauvais ? Et le Déluge – le fait même qu’Il dut anéantir toute l’humanité à cause de leur perversité – n’était-ce pas, en soi, un aveu d’échec ? Quant à la Tour de Babel, et la confusion des langues qui s’ensuivit, n’était-ce pas un terrible fiasco ? Ou fallait-il en arriver là pour que le plan de Dieu s’accomplisse : pour humilier les hommes et les disperser sur toute la surface de la terre ?
Dieu se serait-Il trompé en laissant Moïse tuer l’Égyptien, ce qui l’obligea, pour sauver sa vie, à s’enfuir dans le désert, où il demeura quarante ans à accomplir les humbles tâches d’un berger dans la maison de son beau-père ? N’était-ce pas un terrible revers pour la cause de la libération de son peuple ? Ou fallait-il que Moïse connût l’exil pour que Dieu puisse faire de lui un homme à la mesure de sa mission, un homme qui pourrait délivrer Son peuple, un homme entièrement dépendant de Dieu, et non plus de lui-même ? 
N'était-ce pas un terrible revers pour la cause du Seigneur lorsque les enfants d'Israël durent rebrousser chemin à Qadesh Barnéa et errer dans le désert pendant encore quarante ans jusqu'à ce que la totalité de l'ancienne génération meure dans le désert ? On pourrait penser que ce fut une terrible défaite; mais, en êtes-vous bien sûr ? Et s'ils s'étaient risqués à envahir Israël avec tous ces mécréants, s'ils avaient tenté de conquérir la Terre Promise avec cette bande de râleurs incrédules ? Imaginez un peu la déroute qu'ils auraient subie ! Ils se seraient tous fait massacrer. Donc, en fin de compte, ce n'était pas une si mauvaise idée que Dieu les purge dans le désert, avant qu'ils n'aillent affronter la plus grande et la plus difficile épreuve de toute leur histoire : la conquête de la Terre Promise !
Dieu se serait-Il trompé en choisissant Saül comme roi d’Israël, étant donné que celui-ci allait très mal tourner ? Saül fut-il un raté ? Ou bien accomplit-il le plan de Dieu pour préparer David, le roi que Dieu avait choisi pour lui succéder ? Dieu tire Ses plus grandes victoires de défaites apparentes, et Il s'arrange pour que la fureur des hommes tourne à Sa gloire ! 
Se serait-Il trompé en laissant David tomber amoureux de Bethsabée, ce qui le fit « tomber » en disgrâce aux yeux du Royaume, et permit à son fils de le renverser et d'usurper son trône ? David dut ensuite s’exiler, dans le déshonneur, en terre étrangère avec rien d’autre qu’une poignée d’amis. Était-ce pour David une chute vers le bas, ou une déchéance qui le propulsa vers le haut ? 
Quelquefois, Dieu nous fait monter en nous faisant prendre le chemin qui descend. En fait, c’est généralement le cas ! C'est exactement le contraire de ce que nous pensons ! Dieu aime agir à l’opposé de notre attente naturelle parce que, de cette manière, la situation requiert un miracle et cela prouve que c’est l’œuvre de Dieu et non pas celle de l’homme. Ainsi, David fut humilié, et le royaume fut humilié, mais cette tragédie rappela à tous que c’était Dieu, et Lui seul, qui les avait établis et fait d’eux ce qu’ils étaient. De la vie tragique et tourmentée de David, devait jaillir l'exquise beauté des Psaumes et le parfum de ses louanges au Seigneur en reconnaissance pour Sa miséricorde. Toute la gloire revenait à Dieu, c’était l’œuvre de Sa grâce ; David savait qu'il ne valait pas grand-chose et qu'il n'avait aucun mérite.  
Était-ce la fin du ministère du prophète Élie lorsqu'il dut prendre la fuite devant la reine Jézabel, après sa magnifique victoire au Mont Carmel ? Après avoir taillé en pièces plusieurs centaines de faux prophètes, voilà qu’il prenait la fuite devant une femme ! Quel tableau ! Le grand et valeureux prophète, qui en imposant tant par la présence et la puissance de Dieu au sommet du Mont Carmel, le prophète de légende qui avait appelé le feu du Ciel et prouvé ainsi que Dieu était avec Lui : le voilà qui fuyait honteusement, comme un lâche, devant la cruelle, l'ignoble reine Jézabel ! 
N’était-ce pas la fin de son ministère ? N’y avait-il pas là de quoi réduire à néant tout son témoignage ? N’était-ce pas la preuve qu’il n’était, après tout, qu’un petit prophète minable ? Ne lui en  coûta-t-il pas la confiance de ses partisans ? Imaginez un peu le prophète de Dieu ayant peur d'une femme ! Ou bien se pourrait-il que Dieu cherchait à lui enseigner une leçon qui ferait de lui un meilleur prophète ? Un prophète plus humble qui serait  prêt à revenir sur le devant de la scène sans craindre le roi, et encore moins la reine. 
Lorsqu’Élie finit par découvrir que Dieu ne résidait pas obligatoirement dans le feu, le tonnerre et le déchaînement des éléments, ce prophète à la personnalité explosive devint un homme humble à l'écoute de la petite voix tranquille de Dieu.   
C'est tellement plus facile d'être un prophète de jugement que de soigner les blessures, nourrir les agneaux, prendre soin des jeunes pousses et instruire les nouveaux disciples. C'est beaucoup plus glorieux d'invoquer le feu du Ciel et de tailler en pièces les faux prophètes ! C'est beaucoup plus spectaculaire, beaucoup plus noble, beaucoup plus héroïque !
[bookmark: _ftnref1]Mais voilà ! « Dieu a choisi ce que le monde considère comme une folie pour confondre les sages, et Il a choisi ce qui est faible pour couvrir de honte les puissants. Dieu a porté Son choix sur ce qui n’a aucune noblesse et que le monde méprise, sur ce qui est considéré comme insignifiant, pour réduire à néant ce que le monde estime important. Ainsi, aucune créature ne pourra se vanter devant Dieu. »[footnoteRef:2]—Comme ça toute la gloire Lui revient, parce que là, tout le monde sait que ce n'est pas à l'homme qu’il faut imputer la victoire !  [2:  1 Corinthiens 1:27-29, SEM] 

Abraham a dû apprendre que ce n'était pas Abraham, le héros : c'était Dieu. Moïse a dû apprendre que cela ne pouvait pas être Moïse. David a dû apprendre, en observant Saul, qu'il n'y arriverait jamais tout seul. Élie a dû apprendre que la victoire ne pourrait pas venir de lui, mais de Dieu. 
Lorsque Dieu décide de faire de vous quelqu'un de grand, Il vous réduit à rien, au point qu'il ne reste absolument rien de vous. Rien d’autre que Jésus en vous. Lorsqu'Il a réussi à se débarrasser de vous, alors Il peut se servir de vous ! Lorsque vous n'êtes plus qu'un conduit, ou un instrument entre Ses mains, lorsque vous n'êtes plus qu'un petit diamant de poussière, alors Dieu peut vraiment vous utiliser ! Mais d'abord, Il doit vous briser, vous humilier et vous faire passer par le feu ; Il doit vous purger, vous purifier, vous passer au tamis, pour se débarrasser des impuretés ; Il doit extirper le mal de vous jusqu'à ce qu'il n'y en ait plus trace ; crucifier la chair jusqu'à ce qu'elle soit morte et bien morte ; mortifier l'esprit jusqu'à la limite de sa résistance. Afin que Jésus puisse vivre, penser, et agir en vous ! Dieu se serait-Il trompé ? Ou bien tout cela est-il nécessaire pour que nous soyons à même d'accomplir notre destinée ? 
Qui peut se targuer de savoir ce que Dieu pense, et qui pourrait Lui apprendre quoi que ce soit ? Et d'abord, pour qui vous prenez-vous pour dire à Dieu ce qu'Il doit faire et comment Il doit le faire ? Dieu connaît Son affaire, ce qu'Il fait ne regarde que Lui ! 
[bookmark: _ftnref2]Faites confiance à Dieu : Il sait ce qu'Il fait. « Mets ta confiance en l’Éternel de tout ton cœur, et ne te repose pas sur ta propre intelligence. Cherche à connaître Sa volonté pour tout ce que tu entreprends, et Il te conduira sur le droit chemin. »[footnoteRef:3] [3:  Proverbes 3:5,6, SEM] 

C'est peine perdue de faire appel à l'esprit rationnel et logique pour comprendre le plan de Dieu : vous n'iriez pas bien loin, parce que de toute façon, il est peu probable que les choses se passent comme vous l'aviez imaginé. « Sinon les Israélites s’en vanteraient à Mes dépens, en pensant que c’est par leurs propres forces qu’ils se sont délivrés. »[footnoteRef:4]  [4:  Juges 7:2, SEM] 

Qui a jamais entendu parler d'une victoire obtenue en creusant des tranchées, en pataugeant dans la boue et la fange pour faire des trous dans le sol ? Pourtant ce sont les instructions que le prophète de Dieu donna à Jéhosaphat et à son armée ! C'est l'étrange tactique que Dieu choisit d'employer pour frapper leurs ennemis d'épouvante et leur donner la victoire sans qu'ils aient à tirer l'épée ! 
Dieu se plaît à faire les choses à l'opposé de ce que nous pensons qu'Il devrait faire. Est-ce une erreur ? Dieu se trompe-t-Il ? A-t-Il jamais connu l'échec ? Pourquoi Dieu ne s'est-Il pas servi des 32 000 hommes de Gédéon pour anéantir l’armée des Madianites ? Là, ils auraient pu se vanter d’être un grand peuple ! Au lieu de ne conserver qu'une petite troupe ridicule de 300 hommes qui se mirent à casser de la vaisselle en pleine nuit tout en brandissant des torches et en hurlant à tue-tête. Tant et si bien que leurs ennemis, frappés d'épouvante, furent pris de panique et qu'ils commencèrent à s'entretuer ! 
Quelle honte, quel déshonneur d’utiliser de pareilles méthodes pour triompher de son ennemi ! Il n'y avait vraiment pas de quoi pavoiser ! C'était pour le moins déconcertant, ridicule, stupide ! Et pourtant, c'est ce que Dieu a fait ! Il ne restait plus à Gédéon qu'à remercier Dieu pour la victoire. Il était bien placé pour savoir que lui et ses hommes n'avaient pas pesé lourd dans la bataille : ils s'étaient contentés de casser de la vaisselle, de brandir des torches et de hurler à tue-tête pendant que Dieu se chargeait du sale boulot ! Franchement, qui d'autre que le Seigneur pourrait tirer gloire d'une telle victoire ? Sûrement pas cet idiot de Gédéon qui avait été assez fou pour croire Dieu et Lui obéir !  Mais il n'a pas hésité à passer pour un imbécile et se faire la risée de tout le monde, du moment que cela leur ferait remporter la victoire ! 
Dieu ne se trompe jamais : même la « folie de Dieu est plus sage que la sagesse humaine ; et la faiblesse de Dieu plus forte que la force des hommes. » Dieu ne se trompe pas, Il sait parfaitement où Il va ! 
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